
CHAPITRE V

Je me suis efforcé de décrire comment

s’était créée et s’était répandue dans tout

le pays cette grande illusion de la fausse

richesse, d'analyser les causes d’un tel

état d’esprit, encore persistant malgré les

lecons de l’expérience, de montrer com-

bien peu il avait été combattu par cenx-là

mêmes à qui revient la mission d'éclairer

le peuple, parce que cette erreur se faisait

complice de la paresse de leurs propres

conceptions et de leur insuffisante ardeur

de redressement. Il reste à faire plus pré-
cisément ressortir comment toute notre

politique financière en a été influencée ou

plus exactement comment, sur le mol oreil-


